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L’apprentissage des langues étrangères est une préoccupation communautaire depuis
plusieurs dizaines d’années. Le Livre blanc de la Commission européenne sur
l’éducation et la formation (1995) souligne l’importance pour tous les élèves de
maîtriser deux langues autres que leur langue maternelle à la fin de l’enseignement
secondaire supérieur. Les compétences linguistiques figurent parmi les cinq types de
compétences définies comme clés au Sommet de Lisbonne en mars 2000. Parmi les
différentes initiatives mises en place récemment, le Parlement européen et le Conseil
ont déclaré 2001 « Année européenne des langues ».

Selon les résultats du sondage Eurobaromètre « les Européens et les langues »,
parus récemment, 71 % des Européens pensent que tout le monde devrait être
capable de parler une langue de l’Union européenne en plus de sa langue maternelle
et 93 % des parents croient à l’importance de l’apprentissage des langues. D’après
cette même source, les première, deuxième et troisième langues étrangères sont
essentiellement apprises à l’école secondaire et en vacances à l’étranger, et le moyen
le plus utilisé par les personnes de l’UE pour apprendre une langue étrangère est le
cours en groupe avec un professeur (46%), suivi par les conversations informelles
avec un natif (17 %), les séjours dans le pays (15 %) et l’autodidaxie (12 %).

L’analyse qui suit présente la situation de l’étude des langues étrangères au sein des
systèmes éducatifs formels, dans l’enseignement primaire et secondaire (aux niveaux
CITE 1, CITE 2 et CITE 3). Elle ne couvre pas l’étude des langues dans
l’enseignement supérieur. Elle montre le degré de contact, au sein de la scolarité,
avec les langues modernes et vivantes, dans une perspective de mobilité. Cela
explique pourquoi le grec ancien, le latin et l’esperanto ne sont pas pris en compte.

Les « langues étrangères » s’inscrivent généralement dans le programme d’études
comme des matières à enseigner mais peuvent aussi être utilisées comme langues
d’enseignement pour d’autres disciplines. Les indicateurs présentés dans cette
publication concernent l’étude des langues étrangères en tant que matières à part
entière.

Les statistiques sont issues de la collecte de données d’Eurostat sur l’étude des
langues étrangères dans le système scolaire et (sauf stipulation contraire) portent sur
l’année scolaire 1998-99, excepté le dernier commentaire, qui concerne une série
temporelle. Les données sont présentées pour les quinze États membres de l’Union
européenne, les pays de l’AELE/EEE, les douze pays candidats ainsi que l’ex-
République yougoslave de Macédoine.

À l'exception de celles relatives à Malte et à l'ex-République yougoslave de
Macédoine, les définitions et les informations qualitatives sur l'organisation de
l'enseignement des langues étrangères dans les systèmes éducatifs sont issues d'une
étude publiée récemment par Eurydice, le réseau d'information sur l'éducation en
Europe. Les références de cette étude sont présentées en bibliographie.
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/DQJXH�pWUDQJqUH�FRPPH�ODQJXH�PDWLqUH�RX�FRPPH�ODQJXH�G¶HQVHLJQHPHQW

La langue étrangère est le plus souvent enseignée dans le
cadre d’un cours spécifique, comme ODQJXH� PDWLqUH. Elle
peut aussi être utilisée comme ODQJXH�G¶HQVHLJQHPHQW pour
les matières autres que les cours de langue, c’est-à-dire
comme média pour la transmission d’un contenu (oral, écrit ou
les deux).

L’utilisation de plusieurs langues d’enseignement dans un
même établissement peut avoir deux buts distincts : d’une
part, améliorer les compétences linguistiques des élèves dans
certaines langues très répandues et, d’autre part, répondre
aux besoins linguistiques de communautés dont la langue
diffère de celle de la majorité de la population du pays (et par là
préserver et promouvoir la langue maternelle des populations
minoritaires, régionales ou migrantes) (Eurydice, p. 22).

Dans la moitié des pays couverts par l’étude d’Eurydice, une
partie des écoles proposent la langue régionale ou minoritaire

comme seule langue d’enseignement (immersion totale). C’est
surtout dans l’enseignement obligatoire que cela s’observe :
au niveau du secondaire, les langues minoritaires ou
régionales sont peu à peu détrônées par la langue d’État
comme principale langue d’enseignement. L’utilisation à la fois
de la langue régionale ou minoritaire et de la langue d’État
comme langues d’enseignement (immersion partielle) existe
dans la moitié des pays. Il arrive fréquemment que les deux
méthodes coexistent dans une même région et pour un même
niveau d’enseignement, mais dans des établissements
distincts (Eurydice, p.33).

/HV� GRQQpHV� VWDWLVWLTXHV� FRQFHUQDQW� OD� ODQJXH
G¶HQVHLJQHPHQW� pWDQW� IRUW� OLPLWpHV�� OH� UHVWH� GH� OD
SXEOLFDWLRQ� QH� FRQFHUQH� TXH� OH� FRQWDFW� DYHF� OD� ODQJXH
pWUDQJqUH�HQ�WDQW�TXH�ODQJXH�PDWLqUH�

.

/¶LQWURGXFWLRQ�GH�OD�SUHPLqUH�ODQJXH�pWUDQJqUH�FRPPH�PDWLqUH�REOLJDWRLUH�D�OLHX�HQ�ILQ�GH
SULPDLUH�RX�HQ�GpEXW�GH�VHFRQGDLUH

Au niveau préprimaire, en général, les expériences d’initiation
aux langues étrangères sous forme de projets pilotes sont
récentes et ne concernent qu’un petit nombre de pays.

Le tableau 1 indique l’âge auquel l’introduction de la première

langue étrangère comme matière obligatoire – c’est-à-dire
dont l’enseignement est imposé à tous les élèves – est prévue
dans les recommandations officielles définies par les autorités
éducatives centrales et/ou locales des pays.

Source : Eurydice

MK/MT: Source Eurostat
B : à Bruxelles et en Communauté germanophone, l’étude de la première langue étrangère obligatoire débute à 8 ans.
I : depuis l’année scolaire 1992 /1993, l’enseignement d’une langue étrangère comme matière obligatoire est progressivement introduit pour tous les élèves de 7 ans.
S : un tiers des élèves commencent à apprendre la première langue étrangère à l’âge de 7 ans, un second tiers commence à 9 ans et le reste des élèves est réparti de façon égale entre les
âges de 8 et 10 ans.
UK: Ecosse exclue

Tous les pays, à l'exception de l'Irlande, imposent
l’enseignement d’au moins une langue étrangère à tous les
élèves. En Irlande, les élèves de l’enseignement primaire et
secondaire étudient l’irlandais en plus de l’anglais mais
aucune des deux langues n’est considérée comme une
langue étrangère.

Dans la plupart des pays européens, l’âge théorique fixé pour
l’introduction de la première langue étrangère considérée
comme matière obligatoire se situe entre 8 et 11 ans. Ces
âges correspondent à la fin de l'enseignement primaire et au
tout début de l'enseignement secondaire.

Quatre pays se distinguent : au Luxembourg,  en Norvège et à
Malte, l'enseignement d'une première langue étrangère
commence dès 6 ans et, en Communauté flamande de
Belgique, il commence à 12 ans.

En Finlande et en Suède, les autorités éducatives centrales
n'imposent pas un âge précis pour l’introduction de la
première langue étrangère obligatoire. Les établissements ont
la liberté d'en décider.
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(Q�PR\HQQH��GDQV�O¶8QLRQ�HXURSpHQQH��OD�PRLWLp�GHV�pOqYHV�GX�SULPDLUH�pWXGLHQW
XQH�ODQJXH�pWUDQJqUH

La figure 1 montre la répartition des élèves de l'enseignement
primaire en fonction du nombre de langues étrangères qu'ils
étudiaient à un moment de leur cursus en 1998/99. L'âge
théorique auquel une langue étrangère est introduite à ce

niveau (tableau 1) doit être pris en compte dans l'interprétation
des données. Cet indicateur tient compte de toutes les
langues étrangères enseignées dans l’enseignement primaire
et celles-ci sont différentes d’un pays à l’autre (tableau 2).

Source : Eurostat

Les pourcentages sont calculés sur l’ensemble des élèves du primaire même si l’apprentissage des langues étrangères n’est pas introduit dès les premières années.
IRL : les élèves de l’enseignement primaire étudient l’irlandais en plus de l’anglais mais aucune de ces langues n’est considérée comme une langue étrangère.
Italie : données 1997/98
L : l’allemand et le français, qui sont progressivement utilisés comme langues d’enseignement pour tous les élèves de l’enseignement primaire et secondaire après le luxembourgeois, sont en
outre enseignés comme matières à part entière et sont inclus ici parmi les langues étrangères.

Dans l'Union européenne , en moyenne – calculée pour les
États membres qui ont fourni des données –, près de la moitié
des élèves de l'enseignement primaire ne suivent pas de
cours de langue étrangère. Le pourcentage d'élèves
n'apprenant pas de langue étrangère au cours de leur
scolarité primaire est particulièrement important au Danemark
et en Islande. Dans la plupart des pays candidats, et en
particulier en Bulgarie, en Lituanie, en Slovénie et en
Slovaquie, ainsi qu’en ex-République yougoslave de
Macédoine, ce taux dépasse les valeurs de l'UE.

Les pays dans lesquels le pourcentage d'élèves du primaire
étudiant au moins une langue est le plus élevé sont l'Espagne,

l'Autriche, l'Estonie ainsi que le Luxembourg, la Norvège et
Malte, où tous les élèves de ce niveau étudient au moins une
langue étrangère.

La situation la plus courante est l’étude d’une langue
étrangère (qui concerne en moyenne la moitié des élèves du
primaire dans l’UE). L'apprentissage de deux langues
constitue une exception : seuls 2 % des élèves du primaire
apprennent plus d'une langue dans l'UE. La Suède, l'Islande,
la Finlande et le Luxembourg enregistrent les proportions les
plus grandes d'élèves étudiant deux langues (11 %, 13 %,
15 % et 78 % respectivement).

/¶DQJODLV�HVW�OD�ODQJXH�OD�SOXV�HQVHLJQpH��GpMj�GDQV�O¶HQVHLJQHPHQW�SULPDLUH

Dans la majorité des pays, les programmes d’études
proposent des listes de langues étrangères parmi lesquelles
les élèves peuvent, en théorie, choisir. Néanmoins, dans
plusieurs pays, la première langue étrangère, voire la
deuxième, est imposée. Ainsi, l’anglais est enseigné comme
première langue étrangère à tous les élèves au Danemark, en
Grèce, aux Pays-Bas, en Suède, au Liechstenstein, en
Norvège, à Chypre, à Malte et en Lettonie. Le français est
imposé en Communauté germanophone de Belgique,
l’allemand au Luxembourg et le danois en Islande. Pour ce qui

est de la deuxième langue étrangère obligatoire, les élèves
étudient obligatoirement le français au Luxembourg, au
Liechstenstein et à Chypre (au Gymnasio) et l’anglais en
Islande (Eurydice, p. 94).

Le tableau 2 présente, pour chaque pays, les langues les plus
enseignées au niveau primaire. Elles sont classées par ordre
décroissant, en fonction du pourcentage d’élèves qui les
apprennent. Les cas marginaux (moins d’1 %) ne sont pas
présentés.

)LJXUH�����5pSDUWLWLRQ�GHV�pOqYHV�GH�O
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                                                                                   dk=danois ; ee=estonien ; it=italien ; nl=néerlandais ; s=suédois ; sk=slovaque

Source : Eurostat

Les pourcentages sont calculés sur l’ensemble des élèves du primaire même si l’apprentissage des langues étrangères n’est pas introduit dès les premières années.
Italie : données 1997/98
Hongrie : les données ne sont pas disponibles pour le niveau CITE 1 et CITE 2 séparément.
Pologne : les données du niveau CITE 2 sont comprises avec celles du niveau CITE 1.

La langue étrangère la plus communément enseignée à
l'école primaire est l'DQJODLV, tant dans les États membres de
l'UE que dans les pays candidats. Elle est étudiée en
moyenne par 41 % d’élèves de l’UE. Les pays qui enregistrent
la plus grande part d'élèves du primaire étudiant l'anglais sont
l'Espagne, l'Autriche, la Finlande, la Suède et la Norvège,
pour l'EEE et, pour les pays candidats, Chypre, l'Estonie et
Malte (où elle est une langue d'État). En Belgique, au
Luxembourg et en Slovaquie, le pourcentage d'élèves
apprenant l'anglais à l'école primaire est minime.

Le IUDQoDLV occupe la deuxième place en ordre d'importance
dans l'Union européenne. En moyenne, 5 % des écoliers
étudient cette langue. Les pourcentages n'atteignent en
général pas 10 %, sauf en Communauté flamande de
Belgique et au Luxembourg, où tous les élèves apprennent le
français à partir d'un certain âge. Dans les deux cas, le
français est une des langues d'État. Dans les pays candidats,
un très faible pourcentage d'élèves du primaire suivent des

cours de français, sauf en Roumanie, où ils constituent un
tiers des écoliers.

L'DOOHPDQG est enseigné au niveau primaire dans la plupart
des pays de l'UE et des pays candidats, généralement à un
pourcentage relativement faible d'élèves, sauf en Estonie, en
Pologne, en République tchèque et au Luxembourg, où les
proportions sont plus importantes (respectivement 12 %, 15%,
20% et 96 %).

Parmi les autres langues enseignées à ce niveau, on peut
citer le néerlandais en Communauté française de Belgique,
l'espagnol en France et en Irlande, l'italien en Autriche, le
suédois en Finlande et le danois en Islande, le russe en
Bulgarie, en Lettonie et en Pologne et les cas particuliers de
l'estonien en Estonie et du slovaque en Slovaquie, qui sont
enseignés comme langues étrangères dans une partie des
établissements du pays.

/¶HQVHLJQHPHQW�GHV�ODQJXHV�pWUDQJqUHV�HVW�JpQpUDOLVp�GDQV�O¶HQVHLJQHPHQW�VHFRQGDLUH

Tous les jeunes inscrits dans l’enseignement secondaire
inférieur général apprennent au moins une langue étrangère.
Le nombre moyen de langues étrangères étudiées dans
l’enseignement secondaire inférieur dans l’Union européenne
est de 1,3. Les pays qui ce distinguent par une valeur faible
sont la Communauté française de Belgique et la Slovénie. Par
contre, la Grèce, le Luxembourg, la Finlande, la Suède,
l’Islande, Chypre, l’Estonie, la Lituanie et la Roumanie
enregistrent des valeurs relativement élevées.

Les jeunes inscrits dans l’enseignement secondaire supérieur
général apprennent au moins deux langues en Communauté
flamande de Belgique, au Danemark, au Luxembourg, en
Finlande, en Suède, à Chypre, en Estonie, en Lituanie, en
Slovénie et en Slovaquie. Les valeurs les plus faibles à ce
niveau sont observées en Espagne, en Irlande, en Italie, en
Hongrie, à Malte et en Roumanie.

�UH�ODQJXH�pWUDQJqUH nl 32 33 31 14 46 73 36 2 42 96 19 75 63

�H�ODQJXH�pWUDQJqUH 5 4 1 2 7 1 7 80 1 8

�H�ODQJXH�pWUDQJqUH 1 1 1 1 2 it 1 s 4

�UH�ODQJXH�pWUDQJqUH dk 25 100 10 52 22 53 38 23 100 25 33 20 sk 7

�H�ODQJXH�pWUDQJqUH 13 2 20 ee 25 3 6 15 21 2 5

�H�ODQJXH�pWUDQJqUH 2 12 2 1 13 3 3

Anglais Français Allemand Espagnol Russe
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Source : Eurostat

Hongrie : les données du niveau CITE 1 sont comprises avec celles du niveau CITE 2.
Pologne : les données ne sont pas disponibles pour le niveau CITE 1 et CITE 2 séparément.
Islande, ex-République yougoslave de Macédoine : au niveau CITE 3, les programmes de formation professionnelle sont inclus dans l’enseignement général.

Dans l'enseignement secondaire inférieur général, l'DQJODLV
s'affirme comme la langue étrangère la plus enseignée. Dans
l'Union européenne, en moyenne, 93 % des élèves de ce
niveau apprennent cette langue. Le pourcentage de jeunes de
l'enseignement secondaire apprenant cette langue dépasse
90 %  dans tous les États membres de l'Union et de
l'AELE/EEE, sauf les deux communautés de Belgique
(respectivement 39 % et 49 %), l'Italie (81%) et le Luxembourg
(53 %). Dans les pays candidats, à l'exception de Chypre et
de Malte (où tous les élèves apprennent l’anglais), la
proportion est plus faible: elle varie en général entre 50 et 85 %.

Dans l'enseignement secondaire supérieur général,
l'enseignement de l'anglais est géographiquement plus
répandu encore. Le pourcentage d'élèves qui l'étudient est
proche de (est supérieur à) 90 % dans tous les pays de l'UE et
de l'AELE/EEE, sauf l'Italie et l'Islande. Dans les pays
candidats ainsi que l'ex-république yougoslave de Macédoine,
il dépasse 80 % voire 90 % dans la plupart des pays; seuls la
Bulgarie, la Hongrie, la Lituanie et la Roumanie enregistrent
des valeurs inférieures (variant de 55 à 76 %).

Au niveau du secondaire inférieur général, le IUDQoDLV est
enseigné dans le système scolaire de tous les pays de l'UE et
de l'AELE/EEE ainsi que des pays candidats, à l'exception de
la Slovénie. Dans l'Union européenne, en moyenne, 33 % des
élèves de ce niveau apprennent cette langue. Les
pourcentages sont très variables d'un pays à l'autre. Les
valeurs les plus élevées sont enregistrées en communauté
flamande de Belgique et au Luxembourg (97 %), en Grèce
(81 %), en Irlande (75 %), en Espagne (45 %) et en Italie
(41 %) ainsi qu’à Chypre (100 %), en Roumanie (80 %), à

Malte (48 %) et en ex-République yougoslave de Macédoine
(37 %). Dans l’enseignement secondaire supérieur, le
pourcentage de jeunes apprenant le français dans l'UE est
légèrement inférieur (28 %). Ce sont les mêmes pays qu’au
niveau CITE 2 qui présentent les pourcentages les plus élevés
mais, en Grèce, en Italie, en Espagne et à Malte, les valeurs
sont plus faibles qu'au niveau secondaire inférieur.

L'DOOHPDQG est également enseigné dans presque tous les
pays, sauf en Communauté flamande de Belgique au niveau
secondaire inférieur et à Chypre aux deux niveaux. Dans
l'Union européenne, en moyenne, 13 % des élèves
apprennent cette langue dans l'enseignement secondaire
inférieur général et 20 % au niveau secondaire supérieur.
Globalement, les pourcentages sont supérieurs à la moyenne
européenne dans les pays candidats aux deux niveaux, sauf à
Malte et en Roumanie. L’ex-République yougoslave de
Macédoine constitue aussi une exception. Les pays qui
comptent le plus d'élèves apprenant l'allemand dans
l'enseignement secondaire supérieur sont la Communauté
flamande de Belgique, le Danemark, le Luxembourg, la
Finlande et la Suède et, dans une moindre mesure, la France,
les Pays-Bas et l'Islande. C’est en Grèce, en Espagne et en
Italie que les pourcentages sont les plus faibles.

Le pourcentage de jeunes apprenant le UXVVH dans l'Union
européenne est minime. Ces proportions sont beaucoup plus
élevées dans les pays candidats aux deux niveaux considérés
et en particulier en Bulgarie (respectivement 25 et 40 %), en
Estonie (52 et 60 %), en Lettonie (42 et 33 %), en Lituanie (55
et 70 %) et en Pologne (24 % dans l’enseignement secondaire
supérieur général).

7DEOHDX�����3RXUFHQWDJH�G¶pOqYHV�pWXGLDQW�O¶DQJODLV��OH�IUDQoDLV��O¶DOOHPDQG�HW�OH�UXVVH�GDQV�OH�VHFRQGDLUH�LQIpULHXU
�&,7(����HW�VXSpULHXU��&,7(����JpQpUDO���������

(8��� %�IU %�QO '. ' (/ ( ) ,5/ , / 1/ $ 3 ),1 6 8.
&,7(��
$QJODLV ���� 39.2 49.0 100.0 93.8 99.0 97.4 94.4 . 80.8 53.0 : 98.4 : 98.4 100.0 :
)UDQoDLV ���� . 97.2 4.5 22.3 80.7 44.9 . 74.9 40.7 96.9 : 4.1 : 8.7 22.1 :
$OOHPDQG ���� 1.8 - 60.4 . 12.3 1.7 18.6 27.2 2.4 96.2 : . : 22.4 42.3 :
5XVVH ��� - - - 2.7 - - 0.2 - - - : 0.3 : 1.7 0.0 :

&,7(��
$QJODLV ���� 88.9 100.0 100.0 91.2 88.5 94.3 99.2 . 79.4 92.4 98.4 97.5 : 99.6 99.7 :
)UDQoDLV ���� . 100.0 33.0 32.7 30.8 14.8 . 64.4 21.4 88.9 29.2 44.2 : 23.8 26.2 :
$OOHPDQG ���� 7.2 58.7 82.7 . 4.5 0.8 34.3 19.5 7.1 86.5 41.0 . : 49.9 60.2 :
5XVVH ��� 0.0 - 0.8 3.0 - - 0.7 - - - - 1.9 : 6.5 0.8 :

,6 /, 12 %* &< &= (( +8� /9 /7 0. 07 3/ 52 6, 6.
&,7(��
$QJODLV 99.5 : 100.0 50.9 100.0 54.3 84.1 33.1 83.0 71.4 73.1 100.0 : 61.7 82.1 57.9
)UDQoDLV 2.0 : 12.1 16.1 100.0 1.7 1.5 0.9 1.2 7.4 37.2 47.8 : 80.3 - 2.8
$OOHPDQG 8.2 : 35.2 14.8 - 45.5 31.1 36.2 26.8 33.8 3.7 9.5 : 10.2 14.5 53.0
5XVVH - : - 25.0 - 0.2 51.6 0.7 42.1 54.7 4.8 0.0 : 13.0 - 7.7

&,7(��
$QJODLV 56.4 : : 75.8 100.0 95.6 87.3 54.9 88.6 73.9 74.8 100.0 86.0 76.0 94.6 94.2
)UDQoDLV 12.2 : : 22.7 100.0 17.1 4.0 6.0 4.5 8.8 35.5 12.8 16.7 83.7 9.1 10.8
$OOHPDQG 29.4 : : 34.1 - 81.3 44.6 46.4 57.2 36.7 9.3 2.0 61.0 11.7 82.4 82.0
5XVVH 0.1 : : 39.7 - 1.8 60.1 1.3 32.6 70.5 7.1 - 23.7 10.6 0.1 3.5

$(/( 3$<6�&$1','$76�	�0.

81,21�(8523((11(



� 6WDWLVWLTXHV�HQ�EUHI — Thème 3 — 4/2001 ————————————————————————— A

'DQV�O¶HQVHLJQHPHQW�VHFRQGDLUH�VXSpULHXU��OHV�pOqYHV�GH�OD�ILOLqUH�JpQpUDOH�DSSUHQQHQW�SOXV�GH
ODQJXHV�TXH�FHX[�GH�OD�ILOLqUH�SURIHVVLRQQHOOH

Source : Eurostat g : enseignement général v: formation professionnelle

Danemark : la valeur présentée pour la formation professionnelle est sous-estimée.
France : une partie des programmes de formation professionnelle est inclue dans l’enseignement général.
Italie, Autriche : les données sur l’étude des langues ne sont pas disponibles pour certains programmes professionnels.
Islande, ex-République yougoslave de Macédoine : les programmes de formation professionnelle sont inclus dans l’enseignement général.
Lettonie : données 1997/98.   g : enseignement général v: formation professionnelle

En moyenne, dans l’UE, moins d’élèves de l’enseignement
secondaire supérieur suivent des cours de langue dans la
filière professionnelle que dans la filière générale. On
distingue deux groupes de pays : ceux pour lesquels la
participation à des cours de langues varie peu selon la filière
suivie et ceux pour lesquels les écarts entre les deux filières
sont au contraire importants.

Dans les pays pour lesquels les données sont disponibles, le

pourcentage d’élèves apprenant des langues étrangères est
très semblable dans la filière professionnelle et la filière
générale en Grèce, en France, en Autriche, en Suède, ainsi
qu’en République tchèque et en Lituanie. Par contre, les
écarts entre filières sont particulièrement marqués en
Espagne, en Bulgarie et à Malte.

Partout, on remarque que la proportion de jeunes qui étudient
plus d’une langue est plus importante dans la filière générale.

'HSXLV�FLQT�DQV��O¶DSSUHQWLVVDJH�GH�ODQJXHV�pWUDQJqUHV�D�UHODWLYHPHQW�SHX�pYROXp

Entre 1995 et 1999, dans l’Union européenne, le nombre
moyen de langues étrangères apprises par les élèves à l’école
primaire et dans l’enseignement secondaire supérieur a
légèrement augmenté (respectivement de 0,3 à 0, 5 et de 1,2
à 1,5). Par contre, il est resté identique dans l’enseignement
secondaire inférieur (1,3).

Dans la plupart des pays, le nombre moyen de langues
étudiées est resté stable (voire même a légèrement régressé)
sur cette période. Quelques pays de l’Union ont connu une
légère hausse dans certains niveaux d’enseignement, qui
pourrait être le signe d’un renforcement de la politique en
matière d’enseignement des langues dans le système

scolaire à ces niveaux : la France, l’Italie, l’Autriche  et la
Suède dans le primaire, l’Espagne dans le secondaire
inférieur, la Communauté flamande dans le secondaire
supérieur et la Grèce dans l’ensemble du secondaire. En
Suède, les valeurs ont progressé assez nettement à tous les
niveaux.

Dans les pays candidats, cette évolution est moins marquée. Il
faut cependant noter que les données ne sont collectées dans
ces pays que depuis 1998 (données couvrant l’année scolaire
1996/97). Une légère progression est enregistrée en Lituanie
(dans le secondaire inférieur) et en Slovénie (dans le
secondaire supérieur).
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)LJXUH�����3RXUFHQWDJH�GH�MHXQHV�GH�O¶HQVHLJQHPHQW�VHFRQGDLUH�VXSpULHXU��&,7(����JpQpUDO�HW�SURIHVVLRQQHO�VXLYDQW
OHV�FRXUV�GH�ODQJXHV��5pSDUWLWLRQ�VHORQ�OH�QRPEUH�GH�ODQJXHV�pWXGLpHV���������
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$EUpYLDWLRQV
������QRQ�GLVSRQLEOH� ������LQDSSOLFDEOH �����YDOHXU�QpJOLJHDEOH ������YDOHXU�QXOOH

%�%HOJLTXH�'.�'DQHPDUN�'�$OOHPDJQH�(/�*UqFH�(�(VSDJQH�)�)UDQFH�,5/�,UODQGH�,�,WDOLH�/�/X[HPERXUJ�1/�3D\V�%DV�$�$XWULFKH�3�3RUWXJDO��),1�)LQODQGH�
6�6XqGH�8.�5R\DXPH�8QL�,6�,VODQGH�/,�/LHFKVWHQVWHLQ�12�1RUYqJH�%*�%XOJDULH�&<�&K\SUH�&=�5pSXEOLTXH�WFKqTXH��+8+RQJULH�((�(VWRQLH�/9�/HWWRQLH�
/7�/LWXDQLH�0.�([�5pSXEOLTXH�\RXJRVODYH�GH�0DFpGRLQH�07�0DOWH�3/�3RORJQH�52�5RXPDQLH�6,�6ORYpQLH�6.�6ORYDTXLH

(8������PR\HQQH�HXURSpHQQH��HVWLPDWLRQ�

6RXUFHV�GHV�GRQQpHV���/HV�GRQQpHV�VXU� OD�SDUWLFLSDWLRQ�j�GHV�FRXUV�GH� ODQJXHV�HW� OH�QRPEUH�GH� ODQJXHV�pWXGLpHV�GDQV� OHV�V\VWqPHV�VFRODLUHV�DX[
QLYHDX[�&,7(����&,7(���HW�&,7(���VRQW�LVVXHV�GX�TXHVWLRQQDLUH�G¶(XURVWDW�VXU�OHV�ODQJXHV�pWUDQJqUHV���O¶LQIRUPDWLRQ�VXU�O¶kJH�WKpRULTXH�DXTXHO�OD�SUHPLqUH
ODQJXH�pWUDQJqUH�REOLJDWRLUH�HVW�LQWURGXLWH�SURYLHQW�GX�5pVHDX�HXURSpHQ�G¶LQIRUPDWLRQ�VXU�O¶pGXFDWLRQ��(XU\GLFH��ZZZ�HXU\GLFH�RUJ��

'HVFULSWLRQ�GHV�QLYHDX[�G·HQVHLJQHPHQWV�VHORQ�OD�&,7(��&ODVVLILFDWLRQ�,QWHUQDWLRQDOH�7\SH�GH�O·(GXFDWLRQ��UHYXH�HQ������

&,7(� �� �SUp�SULPDLUH���� 3UpFqGH� O
HQVHLJQHPHQW� SULPDLUH� HW�� GDQV� OD� WUqV� JUDQGH� PDMRULWp� GHV� FDV�� Q
HVW� SDV� REOLJDWRLUH�� /HV� GRQQpHV� FRQFHUQHQW� OHV
pWDEOLVVHPHQWV�j�ILQDOLWp�pGXFDWLYH�TXL�UHFUXWHQW�REOLJDWRLUHPHQW�GX�SHUVRQQHO�TXDOLILp�HQ�pGXFDWLRQ�
&,7(����SULPDLUH����&RPPHQFH�HQWUH���HW���DQV�VHORQ�OHV�SD\V��HVW�WRXMRXUV�REOLJDWRLUH�HW�GXUH�HQ�JpQpUDO�FLQT�RX�VL[�DQV��/HV�SURJUDPPHV�YLVHQW�j�GRQQHU
DX[�pOqYHV�XQ�VROLGH�HQVHLJQHPHQW�GH�EDVH�HQ�OHFWXUH��HQ�pFULWXUH�HW�HQ�PDWKpPDWLTXHV�HW�GHV�FRQQDLVVDQFHV�pOpPHQWDLUHV�GDQV�G¶DXWUHV�PDWLqUHV�
&,7(� �� �VHFRQGDLUH� LQIpULHXU���� )DLW� SDUWLH� GH� OD� VFRODULWp� REOLJDWRLUH� GDQV� WRXV� OHV� SD\V� DQDO\VpV�� /HV� SURJUDPPHV� RQW� JpQpUDOHPHQW� XQH� VWUXFWXUH
GDYDQWDJH�RULHQWpH�YHUV�OHV�PDWLqUHV�HQVHLJQpHV��/D�ILQ�GH�FH�QLYHDX�FRUUHVSRQG�VRXYHQW�j�OD�ILQ�GH�OD�VFRODULWp�REOLJDWRLUH�j�WHPSV�SOHLQ�
&,7(��� �VHFRQGDLUH� VXSpULHXU���� 'pEXWH� QRUPDOHPHQW� YHUV� O
kJH� GH� ��� RX� ��� DQV�� j� OD� ILQ� GH� VFRODULWp� REOLJDWRLUH� j� WHPSV� SOHLQ�� /D� VSpFLDOLVDWLRQ� GHV
SURJUDPPHV�HVW�SOXV�JUDQGH�HW� OHV�HQVHLJQDQWV�GRLYHQW�VRXYHQW�rWUH�SOXV�TXDOLILpV�TX¶DX�QLYHDX�&,7(���� /¶HQVHLJQHPHQW�SHXW�rWUH� VRLW� JpQpUDO�RX� SUp�
SURIHVVLRQQHO� �GHX[� W\SHV� VRXYHQW� DJUpJpV��� VRLW� SURIHVVLRQQHO�� 'H� QRPEUHX[� SURJUDPPHV� SHUPHWWHQW� DX[� pWXGLDQWV� G¶DFFpGHU� DX� QLYHDX� &,7(� �
�HQVHLJQHPHQW�VXSpULHXU��

4XHOTXHV�GpILQLWLRQV�XWLOLVpHV

/DQJXH�G·HQVHLJQHPHQW�RX�ODQJXH�G·LQVWUXFWLRQ���ODQJXH�XWLOLVpH�SRXU�HQVHLJQHU�XQH�SDUWLH�SOXV�RX�PRLQV�LPSRUWDQWH�GHV�PDWLqUHV�GX�SURJUDPPH�G¶pWXGHV
/DQJXH� pWUDQJqUH� �� WRXWH� ODQJXH� FRQVLGpUpH� FRPPH� WHOOH� RX� DVVLPLOpH� �ODQJXH� YLYDQWH�� ODQJXH�PRGHUQH�� ODQJXH� VHFRQGH�� GHX[LqPH� ODQJXH�� SDU� OHV
SURJUDPPHV�G¶pWXGHV�RX�G¶DXWUHV�GRFXPHQWV�RIILFLHOV�UHODWLIV�j�O¶HQVHLJQHPHQW�
/DQJXH�RIILFLHOOH���ODQJXH�XWLOLVpH�j�GHV�ILQV�MXULGLTXHV�HW�DGPLQLVWUDWLYHV�GDQV�XQH�UpJLRQ�VSpFLILTXH�G¶XQ�eWDW�GRQQp��/H�VWDWXW�RIILFLHO�SHXW�FRQFHUQHU�XQH
SDUWLH�GH� O¶eWDW� HQ�TXHVWLRQ�RX� O¶HQVHPEOH�GH�VRQ� WHUULWRLUH��/HV� ODQJXHV�TXL�EpQpILFLHQW� GX� VWDWXW� RIILFLHO� SRXU� O¶HQVHPEOH� G¶XQ�eWDW� VRQW� GLWHV� ODQJXH�V�
RIILFLHOOH�V��G¶eWDW�RX�ODQJXH�V��G¶eWDW�
/DQJXH� UpJLRQDOH�RX�PLQRULWDLUH� �� ODQJXH� �SUDWLTXpH� WUDGLWLRQQHOOHPHQW� VXU� OH� WHUULWRLUH� G¶XQ�eWDW� SDU� GHV� UHVVRUWLVVDQWV� GH� FHW�eWDW� TXL� FRQVWLWXHQW� XQ
JURXSH�QXPpULTXHPHQW�LQIpULHXU�DX�UHVWH�GH�OD�SRSXODWLRQ�GH�O¶eWDW��HOOH�HVW�GLIIpUHQWH��GH�OD��GHV��ODQJXH�V��G¶eWDW���&HWWH�GpILQLWLRQ�V
DSSXLH�VXU�OD�&KDUWH
HXURSpHQQH�GHV�ODQJXHV�UpJLRQDOHV�RX�PLQRULWDLUHV��&RQVHLO�GH� O
(XURSH�������/HV� ODQJXHV�UpJLRQDOHV�RX�PLQRULWDLUHV�SHXYHQW�DYRLU� OH�VWDWXW�GH� ODQJXHV
RIILFLHOOHV�PDLV��SDU�GpILQLWLRQ��OHXU�XWLOLVDWLRQ�RIILFLHOOH�VH�OLPLWH�j�OHXU�]RQH�GH�ORFXWLRQ�

'DQV�FHUWDLQV�SD\V��LO�DUULYH�TXH�OH�QRPEUH�G¶pOqYHV�LQFULWV�j�XQ�QLYHDX�G¶HQVHLJQHPHQW�SULV�HQ�FRPSWH�GDQV�O¶DQDO\VH�FL�GHVVXV�VRLW�TXHOTXH�SHX�GLIIpUHQW
GX�QRPEUH� WRWDO� G¶pOqYHV� LQVFULWV�GDQV�FH�QLYHDX�G¶HQVHLJQHPHQW��&HV�pFDUWV� V¶H[SOLTXHQW�HQ�JpQpUDO� VRLW� SDU� O¶H[FOXVLRQ� GHV� pOqYHV� GH� O¶HQVHLJQHPHQW
VSpFLDO� �TXL�QH�VXLYHQW�SDV�GH�FRXUV�GH� ODQJXHV�HW�VRQW�GqV� ORUV�H[FOXV�GH� OD� FRPSWDELOLVDWLRQ�� VRLW� SDU� OD�QRQ�GLVSRQLELOLWp�GHV�GRQQpHV�VXU� OH�QRPEUH
G¶pOqYHV�LQVFULWV�GDQV�GHV�FRXUV�GH�ODQJXHV�SRXU�XQH�SDUWLH�GHV�SURJUDPPHV�RX�GHV�pWDEOLVVHPHQWV�

%���DX[�QLYHDX[�&,7(���HW�&,7(����OHV�SURJUDPPHV�PRGXODLUHV�GH�SURPRWLRQ�VRFLDOH�VRQW�H[FOXV�±�)���DX[�QLYHDX[�&,7(���HW�&,7(����OHV�GRQQpHV�FRXYUHQW
VHXOHPHQW�OHV�SURJUDPPHV�RUJDQLVpV�SDU�OH�0LQLVWqUH�GH�O¶eGXFDWLRQ�±�,5/���DX[�QLYHDX[�&,7(���HW�&,7(����OHV�GRQQpHV�FRXYUHQW�VHXOHPHQW�OHV�SURJUDPPHV
RUJDQLVpV� SDU� OH� 0LQLVWqUH� GH� O¶eGXFDWLRQ� HW� OHV� pOqYHV� j� WHPSV� SOHLQ� � ±� ,��� OHV� SURJUDPPHV� G¶HQVHLJQHPHQW� SRXU� DGXOWHV� VRQW� H[FOXV� ±� /��� OHV� pFROHV
LQWHUQDWLRQDOHV�HW�OHV�pWDEOLVVHPHQWV�SULYpV�QRQ�VXEYHQWLRQQpV�VRQW�LQFOXV�±�1/���DX�QLYHDX�&,7(����VHXOV�OHV�pOqYHV�j�WHPSV�SOHLQ�VRQW�SULV�HQ�FRPSWH�±
),1��� DX�QLYHDX�&,7(���� OHV�pOqYHV�GH���H�DQQpH�GH� OD�3HUXVNRXOX�*UXQGVNROD� VRQW�H[FOXV��� DX[�QLYHDX[�&,7(���HW�&,7(����� OHV� DGXOWHV�VRQW�H[FOXV�±
6���VHXO� O¶HQVHLJQHPHQW�REOLJDWRLUH� �*UXQGVNROD�� HVW� LQFOXV�±� ,6��� OHV�GRQQpHV� GHV� QLYHDX[�&,7(��� HW�&,7(��� VRQW� HVWLPpHV� VXU� OD� EDVH� GX� SURJUDPPH
G¶pWXGHV�±�&=���DX[�QLYHDX[�&,7(���HW�&,7(����VHXOV�OHV�pOqYHV�j�WHPSV�SOHLQ�VRQW�SULV�HQ�FRPSWH�±�+8���DX[�QLYHDX[�&,7(���HW�&,7(����VHXOV�OHV�pOqYHV�j
WHPSV�SOHLQ�VRQW�SULV�HQ�FRPSWH�±�3/���OHV�SURJUDPPHV�G¶HQVHLJQHPHQW�SRXU�DGXOWHV�VRQW�H[FOXV�±�6,���OHV�SURJUDPPHV�G¶HQVHLJQHPHQW�SRXU�DGXOWHV�VRQW
H[FOXV�

5pIpUHQFHV�ELEOLRJUDSKLTXHV

eGXFDWLRQ�HQ�(XURSH��6WDWLVWLTXHV�HW�LQGLFDWHXUV�������&RPPLVVLRQ�HXURSpHQQH��������(XURVWDW��,6%1�������������;�

/
HQVHLJQHPHQW�GHV�ODQJXHV�pWUDQJqUHV�HQ�PLOLHX�VFRODLUH�HQ�(XURSH��&RPPLVVLRQ�HXURSpHQQH��������'*�³
pGXFDWLRQ�HW�FXOWXUH´��(XU\GLFH��,6%1�������������;�

/HV�FKLIIUHV�FOpV�GH�O¶pGXFDWLRQ�HQ�(XURSH������������&RPPLVVLRQ�HXURSpHQQH��������'*�³
pGXFDWLRQ�HW�FXOWXUH´��(XU\GLFH��(XURVWDW��,6%1���������������

/HV�(XURSpHQV�HW�OHV�ODQJXHV��5DSSRUW�UpGLJp�SRXU�OD�'*�³pGXFDWLRQ�HW�FXOWXUH´��&RPPLVVLRQ�HXURSpHQQH��������,15$���KWWS���ZZZ�HXURODQJ�����RUJ���
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